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a i.onsieur ;\:3iioTt

rocutmr d© la République,
Prédldent du "Comité de .Défense et de

Protection de I* ,;jafsnce en danger
moral et des iaeurs traduits en

Justice*

du Département de Vaueluse.

onsleur le Procureur, *

A la séance du Bureau du 8 Juillet IV-35, vous aves M en vouluse demander de repr ésenter le Cessai té eu Con rès des à llteliifl .<*liS-ni:tes et Neurologie tes, dont les assises se sont tenues à Bruxel¬les, du W m 38 Juillet 1935, et- de vous procurer tous les rensei¬gne ents possibles sur 1*organisation et le fc aotionriar.ent ûe comi¬tés semblables à celui du Dépar te lient de ?suclusa, en recherchantplus spéciale! ent les desiderata du corps médical è ce sujet.
Nul pays mieux que la Bel ique, qui, à juste titre & puêtre appelée *Terre de rês isations sociales*, ne pouvait nousoffrir, pour y venir glaner, un plus vaste champ d'expériencesmultiples et heureuses.

Partout d'ailleurs, mous avons trouvé trace du paasage ae ma¬gistrats, , édooins, Instituteurs, . vocats ... qui voeu.lent ccave
noua, à la source même, puiser dus suggestions précieuses dans unpays qui ouvre largement ses portes à la curiosité et à Ifedmlra-tion du dehors.

Nous avons été très aidés dans notre travail r&ee è l'accueilrencontré au sein du Congrès, et tout particulièrement auprès desmédecins spécialisés dans le problème de délinquance juvénile :

Docteur Paul V iVAJSGK, Inspecteur des elles et Instituts
yédloo-pédagogiquea du Royaume de
Belgique.

Docteur VldilLuYL&ï, Secrétaire Général de la Ligue Belge d'Hy¬giène Mentale.

Docteur Georges EiâUYmR, édeoin des Hôpitaux ce maris
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C'est m. docteur fier?# <:*S JiîH, ancien el~uf a© clinique è la
résulté 4® Caris, qui a bien voulu se oîuirser uvae 1® looteur
Lueien jq&u n <iV/.H:îurr le fonction-:*?. ont du aorvim >. «alcul du
Comité» que nou# devons d'avoir été introduite uupr:'.s --a .■ew.us>ws
du Congrès * . ï

Kous devons beaucoup également à -o&siuur u lou.-rd --"Olf » ad-
rue tour Général de l'cffice de la *rrotestion do l'u^fau##* an mi¬
nistère de la Justine» qui après' nous avoir aise avec tant de :,i#&»
vaillance eu courant du système belge dont il as&ais# lu dires11on
avec un si grand dévouement, nous a facilité In vinlté des , oisons
d*-,be^rvation et de Hêéatieaiion où nous avons toujours été si
bleu accueillie.

?ous trouverts» ; asiour M "'rooureur* d&ne oe rapport ;

1} yuelquee mots sur l'état d'esprit du syetèse fec-lt<#, tel qu'il
ressort de l'application de la Loi du 18 ..-al i. il, sur la pro¬
tection de X*enfance, dite loi Carton de ;?i«ri, si le . 'euuis .u
pratiqua de son application;

S) On aperçu du fonctionnement dus différents trpes d'Institutions
s'occupant d'enfants en ranger social, que nous avons parlai ter :
Centre d'Observation et de léêàuc tion, dispensairas, etc..*

0} Conclusion :

u*oeuvre belge, l'effort similaire fait en franc# dans-de nos brè r
départe;;ents, issai d'organisation du Ùépwrteuent le Vendusa.
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Ttat d'esprit du nygtèmo>- ïm protection de l'e fance en Belgique
est réglée par'" un" véritable petit code; la loi Carton de lart ( loi
du 15 ..al.lvXS) fui truite de la déchéance de la puissance paternelle,
des mesures à prendre a 1#égard des mineurs traduits an Justice, des
crimes et délits contre la moralité ou la faiblesse des enfants.

* Telle qu'elle est organisée, telle qu'ai# fonctionne, pratique-
;aent celte législation a avilit tout, un car^ctire profondément social.

L'acte d 111et eux, accompli par lfenfant, passe au deuxième pian,
il n'y a pas de cloison étanche entre lfenfant qui a eu l'occasion do
eoEtucttre un délit et celui que cette occasion guette à chaque pas.
C'est dans le . des état d'esprit que ce régi© la situation de l'en¬
fant mal traité, anormal ou abandonné, pie! que soit le cas, toutes
les isôs très tendent vers le même objectif :

I) w>cru ter minutieuse .ent l'enfant, connaître non seulement 1*enfant
proprement dit ( état physique, état physiologique), maim encore
le illeu qui le nourrit et fait presque partie intégrante de lui-mte*
à 'où l'Importance donnée aux examens médico-pédagogiques et au eer-
vice social.

Z) arme ttre .• l'enfant um adaptation sociale aussi heurt usa que
possible et, pour celé le rééduquer; pallier à toutes ses déficiences,
lui rocurer une vie qui se rapproche de le normale tout en ména¬
geant un cert in contrôla et le soutien dont il aura besoin, même
les anormaux dont lesi oyens sont très faibles, ■?&ce aux oeuvres remur
quaol&B de réadaptation , et ensuite à une suive il axioe presque invi¬
sible, parvieimt à travailler dans de bon es conditions et à ne plus
être un poids lourd pour lu société*

Ce caractère profondément social du droit Belge n'est cas seule¬
ment le propre de la législation de l'&afance, n us le retrouvons
pour l'adulte dans lespréoceupations du législateur qui ont abouti
à la loi du 9 *jvril 1930, ait© loi de défense sociale, loi qui
permet pour les délinquants suspects d'un état rave de déeiquilibre
ou débilité, la aise en observation du aot plusieurs mois dans des
annexes psychiâtres des prisons.
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L'&ote anti-social n'est plus alors considéré cornue un délit,les rassures prises ne sont plus âv& >elaeô, c'est un^r-t iaae cu¬ra tif et scient!fXquement organisé dans un but 4e défense sociale
et d'humanité.

;; écnnisae de protection de l'enfance *-

L'Office de lu Protection dé 1' .nfaace
;.es enfants de lu Justice
Les enfents moralement abandonnés.

l'Office de la xTotaoUoix de l'avanceu&ud i& h i Carton deWiert entra en vigueur, un service spécial fût fondé au luistère
de la Justice pour permettre la tels© en pratique de l'organisationadministrative nouvelle ©u^s se heurter à lu ; utlne et en évitant
les difficultés atériellce qu'auraient r 'es les services
déjà existants. Ce fût l'Office ielge do le rotcction de 1* .-.nfanee
qui a dans ses attributions , la protection morale due mineures les
questions d'hygiène de la pre.. 1ère enfance relevant du * inister©
de l'Intérieur et de l'Hygiène" ©t de l'Oeuvre Nationale de l'en-
fasee qui en dépend.

crâce à l'unité d'action, a la très grande compétence, au dé¬
vouement do quelques airectours qui se sont succédés dans c© service
et de leurs auxiliaires, on trouve en Selg que une centralisationàe tout l'effort concernant lus mineure.

L'Office de la rotection de l'Lnfeace est un merveilleux or¬
ganisme de renseignements, il coordonne le travail des oeuvres of¬
ficielles aussi bien que celui des initiatives privées, tout con¬flue vers lui; les juridictions d'enfant© casa u .1quant copies deleurs décisions; le arquet, des déchéances de la puissance pa¬ternelle. Grâce à lui est assuré 1© pa rouage de tous les enfants
moralement abandonnés.

Coa e l'a écrit aul Wats, Juge de© afaate, dena"l'Infant de
Justice" : " tâche va,s te, délicate, complexe, qui groupe un ; mbre"énorme d'activités aux Qom$étcaees les plus variées - fonctlon-
"naires, éducateur©, médexein*, agents de service - où les dévoue¬
ments sont réels et très nombreux ©t te don t vers cet idéal com¬
mun : la lutte oontre le criminalité des enfants et le reclasse¬
ment de ceux sur lesquels ©'étend la tutelle bienfaisante de la
"loi".

Les om ita le Justice.- Le pivot de toute l'orgunisî tien de l'en¬
fance traaûité en Justice, c'est le Juge de© infants. Il en exista
un au sein do choque tribunal de 1ère XnsW-oe; c'est d'abord un
Juge ordinaire sujet h déplacement, maia il peut se faire titulari¬
ser juge des enfants et ne plus «uitter son pogte. ïl constitue
cou js la pierre angulaire de tout un vaste système d'observation,de protec ion de r'éducation do tou;>. les j<. unes êtres qui, frap¬pés de tares physique© ou rorales dénotent un© adaptation défec¬
tueuse.
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piant un rarquet est saisi d'une affaire de xinôur, il â-Lfère
ix .êdiatement et directement le cas au juge des er fonts compétent
qui en devient!# véritable maître* âauta. t plus tu * au jour de Xf au¬
dience , il déôid ra seul, la législation belge connaissant le «ys-
taxe au june nui que*

Afin de aous traire les affaires de mineurs aux règles de la
procédure ordinaire, la loi reeoe ande de ne ransmettr© la nos 1er
au Juge d'Instruction que dans des ciroona tancea d'une ...ravi té ex-
ceptiennelie*

Le Juge des enfants est chargé d'une enqu?ta approfondie sur
l'enfant et sur son : iiisu, c'est un de sas 141 ;aés qui s'en ac¬
quitte pratiquement sous son réel contrôle avec le concours de
médecins, d'assistantes sociales, etc... Durant cette enquête,
l'enfant est confié provisoireiont à un particulier, è une ins¬
titution et, en cas à absolue née salté à uns maison d'Arrêt.

Lorsque le Juge a un doute sur l'état physique ou mental de
l'enfant, 11 peut le soumettre à une sort# d'enquête plus appro¬
fondie en 1# plaçant en observation.

Cette observation s# fait dans des établissements de 1' tat s
LOLL BOTTAS pour les garçons, .rJKf-~L^VL!3 pour les filles, De
plus es plus en voit des quartiers d'observations s'aménager dans
des établissements privée. Boue donnons plus loin, qu Iques dit ,ils
sur ces maisons et les méthodes qui y sont appliquées.

A la fin de cette observation ( A ou 5 mois ^aviron), la dé¬
cision du Juge intervient;; le mineur peut s'il est suffisamment
amendé, être rendu è sa fa il le ou placé par l'intermédiaire d'un,
Home 4# se. 1-liberté, si le cas est difficile être mis à la dis¬
position du Gouvernement, c'est à dire demeurer à ,.:CLA ou l.-ABÎ-
SLHTAIS dans dea quartiers de rééducation ou être confié à tout
autre établissement et, s'il est anormal, être dirigé sur une
1ns11 tution spéciiile*

■

aie, dans tous ces cas, sauf la mise ^ disposition au Gouver¬
nement, le lueur est placé sous le régime do la liberté surveil¬
lée, il reste roue le contrôle effectif du juge par l'intermédiai¬
re d'un de ses délégués.

Les délégués à 1s rotection de 1 ' ..nfance représentent en
Belgique de réel© auxiliaires de la Justice. Dès l9arrestation de
l'enfant et jusqu'à la décision du juge, il© surveillent le pla¬
ce? ent et assure le fonctiomnerneat du régime de la liber t»' surveil¬
lée. Tous lesi ois il® doivent transmettre un rapport sur la condui¬
te du .ineur et le» mesures nouvelles susceptibles d'être prises.

Le système est tel qu'entre les enfanta pour lesquels le
Juge ©•est prononcé et ceux pour leaqu ls aucune décision n'est
encore Intervenue, il n'y & pas de différence essentielle è par¬
tir du jour où le Juge a été saisi, il existe une grande homogé¬
néité dans le traite ment oruoané*
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Infants .,oraident abandonnés. - La loi belge de 191B ne visa que
tm "enfanuTlle^ justice et ceux dont les parents peuvent être dê-
chus de la puissance paternelle, aile ne s'occupe pas aes

_ ei.i il is
moralement 4b adonnés. La i&fP&è «frifienconfondant dans ^ ®*f Sa -Se» àlcaLoyer* ingénieux,et ceux en simple abandon morex,

C'est assez facile grâce au rôle très impartant joué par
lapériode d'observation qui précède la décision de justice et .ur
le caractère si peu repres. if de cette décision»

e juge des enf: ats est an ©ifet compétent pour juger :

1) Les mineurs de mois» de 16 ans accomplis qui comme tient des
infractions, quelques graves qu'elles puissent être, fussent-
elles des faits qualifiés c,-im.es lorequ'ils sont corn Is parles adultes»

£} Les mineurs de moins de 10 «ois qui se livrent a la prostitution,à la débauche, ou cherchent leurs ressources dans 1© jeu ou
les trafics, ou occupations qui les exposent à la prostitu¬
tion, à la men icité, au vagabondage ou à la criminalité»

3) Les mineurs de moins de 18 us qui se livrent au vagabondage
ou à la mendicité»

4) es mineurs de moins de 13 ans qui, par leur iaconduite ou
leur indiscipline don .ent de graves sujets de mécontentement
è leurs parents, à leurs tuteurs, ou autres personnes qui
en ont la garde. (I. ...aus, "l'Office Belge de la Protection
de l * infanccf) •

Grâce à la façon très large avec laquelle s'interprètent les
tentes, le droit belge, sachant plus facilement que le notre se
soustraire è tout byzantin!sme d'école, le juge des enfants est
toujours plais facile è saisir,

Avant de prendre une décision, il met 'enfant en observation,
ces mesures ont déjà un effet éducatif heureux et permettent ensuit©
au ju te le placement de l'enfant sous le contrôle de ses délégués#

Quand le juge neat pas saisi, l'action préventive est exercée
par des oeuvres privées "Comité de Patronage et de Protection de
l'enfance** "Société Protectrice des ; nfant» urtyrs"« Ces comités,créés en 1889 sous l'inspiration du inistre de la Justice Lb JAUNE,à raison d'un par arrondissement judiciaire "recueillent les enfants
"moralement abandonnés, les placent chez des particuliers ou dans
"des institutions, surveillent leur éducation et assurent leur re¬
classement social" (Isidore Jtâ&us» L'Office Belge de la Protection de

Lnfance)."Bien qu'oeuvres privées, ces Comités sont subventionnés
par 1' Jffioe»

Il existe cependant là une lacune, un manque d'homogénitê, laprotection de l'enfonce moralement abandonnée devrait être réglée
par la loi et comprise dans un régime plus vaste de protection»
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Làô m îiimiom om m*Mt m,om socjui*.

Des 1nsti butions ïusoeptlbles d© recevoir les enfants eu dan ©rsocial sont ©xtrèm*- -ent nombreuses, correspondant aux nécessités4# chaque ôus et, pour un aême cas, aux boaoi. & différents du sujet,suivant son évolution » Des principes cessons y sont appliqués,mal», dans tout X© système, on distingue des InsUtuUona ou desquartiers d'une Institution qui correspondent eux deux plissesûm l*oeuvre sis redressement du mineur : l'observation et la rééduca¬tion*

--as établisse ente organisés par l'Dt&t sont :

1* établissement d observatlon pour s&rfeons, à koll;,.es établissements û'.. lueutloa pmt gnrç©ns à noll, Ruysseldeet â ceint HubertI
Lee établissements pour enfants anormaux avec colonie fôiilialeè Eollj
D*établisse,ont d'Cbservation pour filles I Ceint Servais|1* tablisssnoat d H,ducat;on pour fil ©s à -alut servais;1 *.aile-aiiniqus pour Jeunes filles atteintes de sôlndies véné¬riennes et le section péoialisé de discipline à Bruges.

a côté des maisons do X'Ltet, il existe de nombreuses institu¬tions privées qui ont adapté leurs méthodes sur celles des centresplus importants*

Hou* avons visité plusieurs types d© faisons d*Clsorration, de
- oisons d éducation, a© Dlspons&iree, etc... et nous avons été émer¬veillée devant iuur magnifique orionnance, devant l'intelligencedes principes et des méthodes qui y étaient appliquée» - race % unpersonnel a'éiité.

ifST.3US$&. &•.? CLKTLL, D^BSâaVi.tXCi; PL LCLI - SflJTTâS

aitué en pleine campagne, dans le Bord de le Belgique, près dela petite ville de > oil, l'établissement uentral û * Observation deoll-Huttes n'a rien d'une rison* C'est un vaste pensionaut dontla porte d'entrée est lar?#e~.ent ouverte sou» la su. vaillance d'unélève.

àoli est destiné aux jeune» garçon» confiée au Gouvernement
par jugement pour être rééduqués après un travail d'observation qui>e met de déceler l'origine profonde des troubles, cause d une atti¬tude a ti-eociuie. ais dès avant tout jugement, on y reçoit les aineucours pour lesquels l'observation pratiquée dans un dispensaire n'apu être suffisante.

Bous avoi:s eu la chante de pouvoir visiter l'institution avecson Directeur ; * RCUVROY, qui est le fondateur et l'animateur de
. ollj c'est en observant les enfanta eosme simple surveillant qu'il
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©ut Ifîdlô à leur a >pli'.,.u~r dca méthodes qui sont aujourd'hui
©elles de toute la Belgique et répandent leurs bienfaits par delà
les frontières»

'. •

Monsieur HOUVRCHT, aidé de collaborateurs spécialisés et entiè¬
rement for as par lui, roc-;nstitue pour ces "très que la Société
rejette, une vie aus:i proche que possible do la vie réelle tout
en leur apportant» ©0 complément *feux—mêiac© qui no leur a pas pesais
une vie normale»

LfEtablissatûent de Poil comprend huit pavillons qui n'ont de
"pavillon* que 1© nom, car il n'existe qu'un seul bôtient en îcrru©
de c oix* Ces huit pavillons sont répartis en deux sections s

faction d'Observation,
section d'Education,

se divisant en trois séries comme l'indique le tableau suivant :

■ectlon d'observation»-

lère série ; es petits (d'après l'âge bio-effectif);
Un pavillon de les petits flamands,
Un pavillon de les petits wallons,

3àme férié ' : les adolescents

Un pavillon de flamand©,
Un pavillon de wallons,
Un pavillon bi-ll$?ue,

faction d' ducatlon»-

Zèïïm Série 5 établissèment pour irré^uliers psychiques ©t anor¬
maux légers,

Un pavillon de récupération pour les petits,
In pavillon de pré-vocation manuelle pour les
qr&nfts,
Une ferme école cour les débiles { à IKm environ
de 1' tablissairent entrai) •

L'Observation qui est la partie la plus intéressante du truv il
qui s'effectue à ».oll, passe par trois phases :

i'Observation individuelle,
L*Observation Uoclale,
L'Observation Loientiflque»
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kilBM t L*Ç'ûb&rvatiofl Individuelle.*»

.,;usnâ l'enfant arrive à <.oiX, le premier contact entre co jeu¬
ne être qui tribut <i© ? vre le plus courent de si pénibles épisodes
et l« maison qui va la recueillir est peut être un des stades las
plu# Importante 4a tout© l'œuvre de rééducation que l'on va s♦effor¬
cer d'accomplir#

La sujet arrive 4éecartonner au point d© vue affectif » encadré
de rcndLfmee, 11 vient de pas: er d vaut 1# juge» 11 croit être
conduit an prison; très vit®, il est indlspensable de fuira tomber
cet ta suspicion. XI ne faut pas que l'enfant s© comporta «oc-- a
s'il avait des chainés.

L« jeune ;;arçon aera reçu, ©nos© fort normale, par la concierge,
dan» Sa petite toge, à l'entrée de X*htsUliesenent} sais quelle
loge et quel concierge s One petite pièce Intime et claire ou tout
a été prévu et aménagé pour frapper 1*imagination » fuira vibrer
la corde sensible, ©xaitar le curiosité, mettre un confiance » ame¬
ner dès la première heure, à s * épancher. Lt quel concierge I scxisitmr
Detiège, un père de famille qui aime les enfants et les connaît, un
fin psychologue qui décèle souvent, dès 1© premier instant les
complexée les plus troublants.

^uand 1*©niant arrive, on ne e'enqulert pas de oc qu'il a fait,"
c'est le passé; ou va chercher à !♦atteindre dans sa personnalité
propre m. ui aemmaàn&t s'il a faim, s'il sot fatigué# Devant cas
adolescents soi arrivent là 1# vaq;uô è l'âme, mansieur Dctiège
tâcha ;» répondre aux; besoins les plus pressants en leur ap ilquant
c# qu'il appelle la *> sychologie de Comportement*.

La petite pièo« de oaaieur Dotiège est le poste i© plus avan¬
cé du . avil son é'Accueil. use images qui garnissent les murs ont

four but 4e faire tomber toute© les craintes, 4© répondre à touteses queatiens qui troublant 1♦enfant mais qu'il n'ose poser 2 loi,
un© gravure au* couleurs vives qui représente un enfant dans um
chambret te claire et sous laquelle on peut lire : "Tu auras ta ehum-
cre ©t ton Ht*. Là sous âm photographies représentant des ira-
Vaux divers l*insc iption suivante, @n gros caractères : "hontes
tu è ut, métier ?*•

Dès l'arrivée, on tâche de donner è l'enfant des "Coups d'im¬
pression effective".

-n sortant de la "loge du concierge* le jeun© garçon passe au ,

bureau du Sous Directsur. C'est la partie , dxlnistrative qui ooa. enee<
Il cet interrogé, son dossier complété, @1 un supplément d'enquête
est utile, de® fiches sont expédiées dans diverses direction® : fa fil¬
le, parente, école C'est à ce bureau qu'est préparée la fiche
médicale pour lâdxame» qui va suivre, quand l'enfant a Stê examiné,
vacciné, uni d'un traitement, un rapport ©om ©ire est rédigé.
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I# Jeun© garçon est ensuit© mis on chemirette, il a besoindo colis©f do repos. Le "nouveau* no doit pas dès 1s premierjour subir le contact avec les anciens. Dans sa chambratte clair© #où il pourra lira, écrira, on viendra souvent la voir, bavarderav c lui afin de le rmt ra au courant Ûm habitudes de la maison.

sxraxxitt m#&& t social»

L'enfant calmé ©t tranquillisé, va pouvoir, maintenant, être *mêlé au travail ©t aux jeux de ses petits camarades. C'est doncla vie de pensionnat qui coar.erLQ*, mais qui a pour but do décelerla iènarde qui a entraîné cas jeunes êtres, et de la faire dis-paraître.

Le sujet sera pour ccià placé dans le pavillon qui lui convienteu égard à son âge, ea langue, son développement, etc..«Chaque pavil*Ion comprend un© salle de famille qui sert de réfectoire ©t, enhiver, de salle de récréation, une salle de classe, un atelier,un dortoir composé de chambre t tes, un® cour où chaque élève â sonwxmxfc jardin particulier. Durant les classes sa fait l'examenpédagogique, à l'atelier se fait l'orientation professionnelle.

Chaque pavil on, comprenant environ Zù pupilles, est placé,sous la direction de trois agents s un Instituteur et deux éducateursTrois enfants, nommés à l'élection, sont responsable de sa bonne casdu!te et servent de lien avec le Directeur en cas de conflit.

Dans le réglas de oll il n'y a pas de punitions, mais desrécompenses et ces manques è gagner. Sa distinction est accordé© à "ceux qui ont fait quelque chose de concret pour leur réforme per¬sonnelle ; la satisfaction couronne, pour chaque pavillon, la bonneapplication du règlement. Le Lamsdi, les enfants envoèènt au Direc¬teur des billeta confidentiel* où ils notent l'effort qu'ils onttenté. On les traite avec les plus grands égards, le© appelantsiisssisurs, ou messieurs les élèves.

Durant toute la duré© de l'observation, parents ©t famillespeuvent venir voir le® enfants arec la plus grande facilité et laplus grande liberté; ces visites sont d'un grand intérêt pour labon..© oonnaissnnse des sujets et de leur milieu.

Ainsi, chaque jour, au cours d'une vie rendue normale etagréable, l'Observation s© pratique insensible ©ut.
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L'enfant ôob u individuellementf réaction© sociale© êtu-
d!4ee, 11 ne reet© a lus qu'à l'observer scientifiquement ; ce sera
l'oeuvre de . ♦ HOOTROY, lui-mène, à son laboratoire de psyoho-péda-
gosle, qui comprend cinq postes :

1° Le poste de bio-psychologique,
L° Le poste psycho-sensoriel,
3® Le poste psychologique,
4® Le poste d'orthophonie,
5® *,e poste d'orientation professionnelle.

Comme l'explique le Directeur, le laboratoire est cotasse 1©
''coeur de la maison *, tout y conflue, tout y est coordonné5 c'estlà que chaque 12atin, , r Houvroy réunit les chefs do pavillon pour
perfectionne? leur formation et discuter des cas les plus complexes.

^uand l'enfant a passer par ces trois phases d'observation il
est oonuu, il peut être classé selon les types suivants, et pour
chaque cas, due assures appropriées seront proposées ou Juge des
L nfants :

X) les lrrfeullers u&âiouax.
infirmes profonde#
malades curables.
aalfe-dés incurables.

seront aiguillé© ©ur de© cliniques, des hôpitaux, des institutions
comportants dos quartiers qui correspondent à chaque cas de maladie
ou d'infirmité.

&) le© l.rrégulier© peychlcues.
ajr.rlira© notoire©.pour lesquels on utilise le placement
familial.

ariormaux éducablee. qui seront envoyés dans de© établis-
set. ante de rééducation pour anormaux : Ferme école de
• raterloo, fera* école des toslers à oll, etc. • •

anor^ux coliocubloB. ce sont ceux pour lesquels 1'asiled'aliArbs est la seule ressource.

irré^ullegg moraux qui peuvent être conservé© à oll
dans lesquartiers de rééducation, placés dans d'autres
maisons semblables h le discipline plus sévère^ou plu©

large, dans de© homes de semi-liberté.
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vrôSj,
.^ndêbles affirmés»
■xaêaflafalcS l ♦ . ira,,
•^Fvors et ^rvortis#
Pervers sociaux»

tour ees deux- dernières estéforlM seulement, il n'est
question de reelnssêment* T'. faut créer avec la société une
rière réelle1* au moyen d'un isolement complet#

4) les lrr4gtill®rs sociaux gurs*

famille pour lequel le place; ©nt familial sera
ïa meilleure solution#

sans métier pour lesquels l'observation aura permis de
ooSnaitre ler aptitude®» da co» encer â les développer
et qu'il suffira de perfectionner#

Grâce à c© système# &:uéaagé de façon à la fols si scientifique
et si humaine# un très grand nombre à'enfants peuvent être sauvés,
tes et ti s tiques attestent un# proportion de 75 ; qui» plu® jamais
m reparaissent devant une Juridiction r4y-r salve#

1' t'3in.-£ IhT CHrâTfUh B*OBSiHYLT1CK G»

Près de la petite ville do Hnrur, l'itabll aservent de tinint-Ser-
vais est une irntitution modèle dont les onze pavillons# riants#
coquets et riants# tout encerclé® de fleurs# parsemés à'la,, uses
jardins aux allée® élégamment tracéesj tout y est agréable,^stti¬
rant sympathique» prédispose au calas» à 1*équilibra, à la joie.

Lfétablissement est dirigé par de» religieuses de la Protidence
et de 1*î.-muàculêe Conception de Champ1on-Xèz-hamur, soeurs spéciali¬
sées par trois années d'études do psychologie et de pédagogie de la
fcims. ? "

La but de oaint Serrais est pour les filles 1© mêm que celui
do Mil pour le® gerçonsf mai» il ©'agit de jeunes fille» dont la
détresse est encore plus grande; abandonnéss# dangereusement exposées
presque déracinées# elle# trouvent très vite en tint servais le
foyer qui leur Manquait» le véritable home f&: lllal, râco au sens
de la vie, au tact# à 1U tolllgence et au coeur do® soeur© qui
dirigent l'Oeuvre.

Ce® dames savent soutenir et guider ce® j unes êtres et leur
permettent de sa recréer une vie normale : un foyer, des enfants#
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Fous reparlerons tout à l'Heure de 1 *oeuvre poet-scclair®»c'est peut être ce qui nous a 1© plu® frappée» c'eut ce qui à neu¬tre avis, tait 1© très grand intérêt do . t servais, plus encore quele perfectionnement de son organisation it de &m méthodes•

L'établisavant de dnint servais se corn.-.os® de d Section* :

Une &eetIon d'Observation {4 pavillons)
due Faction de relèvement (7 pavillons)
1e >;-oo 'ion dT onservie tlon

1 pavillon d'accueil
3 pavillons de prolongement { 1 de langue flamande

( a de langue waionne
4-aunes waloaaer adolescentes)

a® .action d'.; question»

n pavillons do langue flenende ( i pavillon d'épreuve
|l de de récompense

3 pavil on© û langue walonae { à pavillon» d'épreuve
(1 d® de récompense#

1 pavil•on bi-lingue pour le degré d'Honneur*

!•- Faction d'observatlon.

\-t? -avilion a' us eut*11.

Hou» ne répéterons pas tout ce que nous avons dit à proposde oli, la iitune fille qui arrive «et interrogée» mire en confian¬
ce; le cureau où elle est accueillie est tapissé do photos desanciennes avec leur m&ri et leurs gosses. C'est lu première im¬pression qu'en veut leur donner. C® qu'on leur demande» on effet»ce n'est uas une rupture avec la vie» tout au contraire» on essayede iaurproourer tous les d'y retourner avec de meilleureschances de succès. C'est la préoccupation perpétuelle des soeurs»c'est ce qu'il y a de plue caractéristique dans la forme &'éduca¬tion de Saint servais.

Après quelques jours de cha Loretta, un rapport d'impressionest rédigé» puis c'est l'examen médical, l'application des pre¬miers tests.

L'Observation r plongée.

L'élève passe ensuite dans un pavillon d'observation prolon¬gée; l'étude de la jaune fille durera environ 3 ou 4 ois» davan¬tage si le cus est difficile.

A la téte de chaque pavillon est une aitresse et trois colla¬boratrices, qui chaque jour lui rendent compte des tendance* et
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des rémotions re arguées? la maitresse difcfcg© les classes de
sondage ou se font les tests collectifs d'intelligence, au coure
d'un travail, en apparence ordinaire dont le but reste tendu
vers 1'0bserva tion .

Les élèves passent ensuite par le Laboratoire où une soeur
spécialisés procéda à lfétude analytique des facultés* L'observa¬
tion terminée, médecin ot éducatriças rédigent, en collaboration, u
un rapport d'après lequel le juge décidera.

à) Lon cas médicaux seront dirigés sur des Etablissements
ad1quu ts •

Les vénlr enneo à 3rugos,
Les fil ôl mèroa à la Maternité,
les aliénéesseront eolioquée®.

B) Les anormale». inwlieo cuelies et débiles suivront chacune
ÏTvEdi qui semble Ta meilleure • '

1° Si elles sent indisciplinées ou perverses, elles iront h
Bruges à la section spéciale des cas difficiles#

Z° Les jeunes filles qui sont suffi saniment amendées mais ne
pouvant entrer dans la vie libre à cause d une formation
professionnelle incomplète, seront placées dans un établis-
semout litre, dans un home familial ou 'un métier leur sers
enseigné.

3° Celles qui peuvent sans danger être reclassées dans la vie
seront rendues à leurs parents ou placées par l'intermé¬
diaire dos Soeurs de Hamur, dans le voisinage.

Pour ces jeunes filles reclassées, mais qui, issue d'une
famille le plus scavent désaxée, ont encore besoin d'un guide,
d'un soutien matériel et moral, IwS soeurs ont organisé une oeu¬
vre remarquable dite : "Groupe rest îcolaire" dont elles sont à
juste raison très Hères et qui fait l'ixouaeur de l'Etablissement.

Les jeunes filles qui ti -vaillent au dehors reçoivent elles-
mêmes leur salaire le 1er Liratriche do chaque mois, l'apporte à
Point Servais où il est divisé en trois parts :
Une part pour l'argent de poche, uns part pour l'Habillement, une
part pour l'épargne.

M un membre do la famille est dans le besoin, une part lui
est réservée#

Les soeurs, qui ont de fortes réductions dans les magasins de
tissus, aidont leurs anciennes élèves dans leurs aonats et leur
permettent de tout faire confectionner gratuitement dans les ou-
rroirs de l'oeuvre. Chaque élève à son livret ae Caisse d'Epargne
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qui, au jour a© son marlegs, p< rte <3agj sou ©a de e, 9 et 10•000 fr©Le^ trousBeau ®e fait également gratuitement dans les a tu liors deMaint servais et, tous 1©?» moi©, las jaune® filles qui apportantleur paie abandonne Ifr pour le cud m de lu or© 1ère a, le quise mariera. jgt, quand i'enft i\t nrriv©, si c'est è l'heure juste,Bt Serrais offre le couverture de berceau.

11«- --ection d'Lclucsticn.

I* ' s» it;r ré dL. ;vicxve.-

Ce sont les pavillons où l'on net les sineniable s simples,celles qui n'ont fait au.* un effort pour s'améliorer. Dans ces pa¬villons tout est impeccablement propre, rien de ce qui est néces¬saire ne manque, /.ni® 1 *atposphèro est un peu froids, aucune re¬cherche dans l*«^énarcment ni dans le oostume. a>c mt& ont lasème valeur nutritive que dans les autres pavillons mais uneapparence /•. ..'ina egr éable • L& discipline est a lus sévère, on n'yconnaît aucune faveur, seules lea pensionnaires du <k$râ d'épreuven'ont pas été conduit© \ l'Exposition de iruxelles.

de-oré de ;céctyip.onsc.

Ici, les maisonnettes sont mieux installées, plus gaies etplus rl an tas, agré xble&ent t "cor 'es. La disciplina est considéra¬blement ralaeh 5s, appropriée 4 celles qui ont fait un effort cours'améliorer et son an bonne voie d'amendement.
£° 1 c i s • r é d':io,iaour.

c'est un pavillon bi-lingu© où sont placées les jeunesfilles ïuI donnent toute aatisfaotlon et sont prêtes à sortir,sis evfcft d© la; 11 )ôr»r, on veut perfectionner leur formation pro-fes!itonnelle et, aussi, tenter un© dernière expérience qui consis¬te è leur foire connaître une demi-liberté. >Uie« iront travailleron ville, ne seront \®wxoa de rentrer qu i© soir, pourront sortir1© air anche • * nsi, 11 sera posuiblc» de " ©suror leurs forces, leurpotentiel "a résistance aux tentations venant du dehors.
Le a^l .lre qu'elle rai portent est divisé en deux parties :1 une va au Livret de Laisse d'épargne, l'autre sert k confection¬ner le trousseau de départ; aucun accesaoir© ne manque s valise enfibre, roliée, troussa de toilette, gants, etc...
Le ©Villon d'Honneur est charmant. Tout y est rendu gai etattrayant; 1er : tirs élégamment décorén, les ohambrettes garniesde fleurs, le» Jardinets qui l'encerclent parsemés d© tulipes etd« roses. On y rendontre une atmosphère de féto, oe n'est passans r -r^t que les pet ©ionmaires doivent l'Ataridonner. ». •
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h*Oeuvre du Bon asteur -t9 ivere, près de- Bruxelles, est ©x-
trèacmer.t Intérim ■xnts, car elle montra corn-eat, *■ veo uns dépens© «&*
aime, par une simple adaptation IntelXigerjaent compris©, on peut
arriver à transformer les Royena et las méthodes le tout un éta¬
blissement*

Il ya çuslques années Mnoore, les méthodes app louées étaient <■
ancienne» : pas d'examen médical, fm û* observa tien pédagogique,
une via clore derrière des lurs'olôs, dfoû un manque d'&un&onié
entre nette fora# <19éducation et les principes de la législation
belge tu! attachent avec rai son une très rende 1b. ort.nc© à
19observatien iss enfer ta. i leur examen ®éd loo-p éàa>~o~i que et tâ¬
che d'éviter la rupture avec la vie sociale, ->nf et »"s d*absolue
néeafsité.

Les soeurs à a Ses Pasteur l9 vers ont. sAir. 3. reh logent compris
l'aida que les principes nouveaux pouvaient apporter è 19Oeuvra
qu9 . lias dirigeaient av^c tus dt dfv ut i nt, et firent 1# melllatur
accueil aux porposition* du luge des .nfsrte - • .

Depuis quatre ans il existe à vers un véritable centre d9ob¬
serva tien . l'tx&iitn psychologique est fsit par les soeurs dans
une clinique ri - Sature, qu'elles ont organisée et aménagée grâce
aux bienveillants conseils de l'éBLneat Fondateur et Directeur de
loU, onsiour Rouvroy. Tout 1» ortit ratériel est construit avec
des moyen* le fortune» itr plagies piratées d^rn des bou< fcods
de liège ;à intervalles plus ou moins éloignés parrêt te-: t d'appré¬
ciai4 la sensibilité ; un bout do carton sur 1 quel est tracé uns
cplrale noir© sur fond loue sort h décaler l'astigmatisme. Cha¬
que objet eot dû à un travail ingénieuâ et c'est evo© un© légitime
fierté que les soeurs expliquent comment ont '-té confectionnes
des appareils qu'elles n'auraient Jcmeie eu les moyens d'acheter.

Une fois tous les quinze jours le Lecteur raul VKRVAKC&, Ins¬
pecteur des xile s ©t In- titnts édlo©-!'"4daq©riquss, vient voir
lot enfants et procède h leur et« en i 'die. 1 ; ~or» tiqua et psy-
c.bique, '.s travail de la clinique est complété par l'examen pédago¬
gique fait en classes qui, autre oi® du type co rent, sont deve¬
nue© de© classe© d'observation.

Il m s'agit plus pour lec soeurs d'f parendre h leurs élève?,
mais d'apprendre p< r leurs *:lèves. ; 'enseigne nt n'est qu'un pré¬
texte pour reoherehox le tempérament, sondt.r le caractère des
petites filles confiées au i on asteur et mette 1 ur r Séduca¬
tion et leur rccl&s exent.
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Ces enfants de justice a© sont d1 ailleurs pas complètement
enfermées» elles peuvent obtenir dus congés avec l'autorisation
du juge, ut ai lu famille en est ... ig&», s'y ra tremper pour quel¬
ques jo -ra è Pâques ou aux Grandes Vacances •

le système général est eu «orne analogue à celui de 4oll
ou è celui du t âervuis, et eus mftheua» ont donné de ai boas
résultats, quUl est question, a©us a dit la -ère Provlaoinle,
de compléter 1*Oeuvre p-mr au Homo du ©ami-liberté»~

LA OLim^tni ii jgp-j .■ 'x:m QV y^.&xv.

Il axi ta deux • ■Alftoâ.m pour procéder à 1* étude des mineurs î
le Castre &*Observe tien, tel eue oll eu ..alut -errais, et le- dis-
pensairu d*hygiène -entaie.

di le usntre et'Observation permet an ex&*~em plus approfondi
#t demeure iadi?pensable pour le.- eus difficiles» au alspen©aire
est souvent suffisant pour les cas ; oina complexes; 11 est moins c
compliqué â organiser, il facilite tout un tr«*vai}. sêrieuSt de dê-
o.-stage en u©mot tant aux - exista a tes -ocicO.es 4e pénétrer dans
les familles où elle® atteignent 1*enfance déficient© avant que
1© mal m soit uevenu trop grave. Le dispensaire permet en peu
d© temps , sans enlever if©niant a sa famille, lfexamen médical»
1*examen pédagogique avec application de tests, 1*enquête sociale,
travail q*i donne a'oxcvliants réaultuts toutes les fois que le
cas n© présonte pse de trop grandes difficultés ut permet au juge
des enfants dune rè-ier un uose1er qufaprès un £ vie sûr»

ai existe an i elgiqu© six » du p«nt« p.* res d'Itygiène montai© •
Ce luA que nous avons visité dit : Clinique !.. iûico-Pédugegique
du brabant, date de Ibbo et comporte de uis ItGB une me .ion
d'euf'UltS»

XX comprend deux consultations distinctes ; une pour les
enfants amenés par le® parente (dipist&$s}» dirigés par le
bocteur Vil; i"ïulli; l'autre , où sont examinés les enfants de
justice, dirigée par la Docteur aal ,IVL-X.;.

Depuis le c éatiott du dispensaire, la même infirmière, & a-
demoieeli© L0LQ8ÂF, assure la continuité do ©on effort et de
ses méthodes avec l'aide d'une assistante scoiala et d'un© infir¬
mière visiteuse. Cas dispensaires ont un rôle beaucoup plus so¬
cial qua miaical ; médecins ©t ma istr^to voudraient an voir s'ac-
orc tre le aomure cor lia road&nt chaque jour d#i anses services»
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Tout le travail de triage et d'observation assure stérilesMl n'épiais un grand nombre d'institutions appropriées au re¬classement ât chaque ©as particulier» c'est ee qui & été admira¬ble, ont compris en Belgique où le placement de© enfant© ne posejamais» o« c chez noua» des problèmes insolubles*

La Fema-ùoole 4© V&terloo» fondée par l® lecteur BObhhJKBa
en lu£6» a été créée pour les enfants anormaux, édueablee» nonépileptiquas» pour lesquels on tenta une rééducation complète.

v.u. .';r© b£t L. ,©nts» presque luxueusement aménagés» relié© puru .8 paierie de ILS métrés» s'élèvent dans un site "admirable entredes jardina parsemée de fleura» et de vastes terres réservées àla culture•

Laa enfanta août rSportié en plusieurs claa. es suivant leurdegré de â jyelo. pe-aant intellectuel; le Mai tare qui est un insti¬
tuteur spécialisé dans lu rééducation a©a «normaux» tâche pardes méthodes beaucoup plus médicales que scolaires dè donner à
chacun a© ces Jeunes êtres le développement «ezirniMi auquel ilpeut parvenir*

lès que l'enfant aura atteint l'âge mental cui pourra luipermettre d'apprendre un métier» on le préparera aux travauxqu'il sera le plus apte à ac2emplir*

L\.,coie comprend» L côté d'une ferme modèle» un atelier demenuiserie, un u ta lier de tailleur» un atelier de tisserand* rour.arriver à fuira fonctionner X© métier» il suf it de trois goûtes,mais pue de patience ©t 4© labeur pour parvenir h enseigner cestrois mouvements» © utiliser un mximi» de forces.

La jaune filie ou le jeune homme qui sortant de v*uterloodoivent ©ubtonlr © leurs besoins; 75 à 00 £ de débiles gravespeuvent être ainsi totalisent ou portie11 tu ent récupérée*
v.i l'enfant &© progresse pas» il ©ara transféré dans uncentre pour anormaux incurables» car, il ne faut pas qu'une ins¬tallation aussi miraculeuse puisse tourner dan» le vide et êtreprlv kî de résultats.
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lu A'vi.4.w, le L©1<: l'-ui. a r«'i>olu 1 'use façon extrêmement inté¬
ressant© et pr» ti ,0© le .'?o-..ilu& Je 1* ..afjne©. depuis longtemps©il# • '«&» montra© ù<ôib acûuuiie, vv<m .© dans fce*ue©up d'autres,à l'uvant .ai-de du *t, eùùHué jour d'autres paye suivent
son oxëâiple, b * inspirant du ^ystèaie,- belge, I' adaptant aux aéeessi-
tas et posjlbilltél? Ha ilieu.

ainsi, X« cou ton _ C^ive, «j^rij ©voir envoyé la directeur
W^-f 4.vCCâCS, ■■ Oùâiû^ié UX -i. . »-k\ 4 ' % v i ii* ire un loni; at&ge dans les di¬
vers i. uu^os bei-oa de la uotsetlon do 1 ' » s fnnc&, vient à'r.ocûm-
pli? un Chor: .6 effort ».-© r«or*-an i©a tion eoc-iplète qui, pur c@r-
toilia côtés, dCpas&* l'oeuvre Coaliséa en uelgique.

lun& un A.rochuin^rapport, noue pourrons exposer bu Comitél'orgatis..-- tic **■>* a- * ■ ^ 1*4- •• <1 j --- e , ou s i, vons visitée rf-e©««©i»t et qui
peut êti'u aexuiee ûn. axec.^. te*

L% û,ràtl,B Ulvé, t. vf *et, coi. c, te dus lacunes•

ljs oufunis u"vc,.rdol.'; «p, ne sont pas soumis à un régime suffi-
Sium-eat ~ctif, ut, il / a IS une fissura, auf è andleur, 1® dé¬
pistage L^ai .pas tloàique*.er*t cr .-nisé, alors qu'à Genève,la Cap&rt ,,o. t le l'Instruction ubliui® », créé dans le eadre
saolairo .volis la .'ireetlca do onsieur - JT01RK, un service de
d ;'uis L-<g© 3ui loncn la - meil .surs résultats et lerwftt jusnu'à la
liai ta v 'âge aoclair© (15 anaj de régler i?. r«nue ta jori té des
caa, "*it ,nt rao laii aafecta illent jusqu'è la Membre ©Anale de
1 * la fana© •

.mire lac-ne !.. droit belge, la loi lu 15 . il i91d a refusé
au OouVeriunieut d inspecter le )i-ce .ent des en^nnts d© parents
dlcLus du lu puieaaiioe paternelle.

Genève ^oaaëde pour ces enfant» un .agie^ratepéelallsé, 1©
Tuteur Général, mi a sur nx un très large droit de coutrole quigfexerça réelle nt-

Les i muSuiicca sont en ne Sou par une Cnaroore spéciale, la
Gîkwbr« des la ta lies, alors vue lus délits oc^is par doc ..ailleurs
sont de lu semq, tenon de la ona&bre pénale Je l'enfance, qui, de¬
puis iuc loi nouvelle (1~ ...ai l. wb) ;ot eomposée de trois person-
ai& : X n giu Irai lu carrier©, : r «t deux assesseurs qui
doivent ôtre o ligutoircmeat un iédecin et un pédagogue; la
Constitution suiuse a été r3vi3ée pour permettr© à i'un des as-
seasùurs d'être un© fe^ue. ;, ^



I

miB ces critiques s nt peu de ùhmmp car les questions
concernant l'enfance sont toujours considérées on Belgique somme
d'une peignent# actualité ut nous savons que, j 'oraellemcnt, un
effrot nouveau est fait pour perfectionne? le ey&tème. améliorer
le sort de 1* snfance malheureuse et protéger la société contre
Xi criminalité naissante.

sn France, noue soutes encore très insuffisarment équipé®.
Feule 1*Enfance délinquante a été à peu près protégé© jusqu'à
nos jours par la loi du Juillet 1913, mais pour l'enfonce
déficiente, po r l'enfance en danger oral, pour l'enfance martyre,

tout est encore à faire.

Lee services de 1'Assistance Publique essayent bien de combler
les lacunes et, combien de fois, pour notre part, n'avons nous pas
eu recours h la très rende obligeance et eu dévouement de .©neleur
7&-.KD0Ht Inspecteur' du Département. ..ai© l'assistance Publique a
son but, aon règlements, et, bien souvent le cas lui échappe com¬
plètement.

Quand les enfants ne tombent pas sous le coup de la loi pénale
et que meus no pouvons les placer aux frais de l'administration
Pénitentiaire, nous nous trouvons souvent en face de difficultés
insurmontables•

Dans le cadre ae la loi lv!2, les résultats ne sont pas ehez
noue ce qu'il s ont été en Belgique. Pourquoi ? Parce qu'en France
on n'a pas eu soin comme en Belgique, de créer cet organe merveil¬
leux qu'est au inistère d© la Justice, l'Office de le protection
de l'enfonce; c'est ce service qui a rendu la loi belge applicable,
qui a permis l'aménagement du pays, qui a suscité la création de»
auxiliaire® indispensables ou fonctionnesaent de la loi : Déléguée,
Happorteur®, Consultations médicales, etc...

paris, qui dès 1890, avait un Comité de Défense de® mineurs
traduits on Justice, et qui, lors du vote- de a loi, possédait
déjà un large réseau d'oeuvre», a pu facilement s'adapter et
s'aménager.

ersellle, dont 1 Comité de Défense de© ineurs traduit®
en Justice a été fondé en 1893 par Maître A. VID- L-îC".QU:,;T, qui a é-
té un des promoteurs de la loi, s'est trouvé dan© une situation
par tioulièrement heureuse aussi pour en assurer le onctionnenaent.

Mais il faut avouer que dans la plupart de® déartement»,
les Tribunaux n'ont pas ou, dès 1© v te de la loi, les possibi¬
lités pratiques d'en assurer réellement l'application en l'absen¬
ce des servie©® auxiliaires qui leur étaient indispensables.

C'est grâce à un &o venant récent que, dans de nombreux dé¬
partements, ces services se créent, permetta t une protection
efficace de lV-nfanoe.
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0# mouvement répond d'ail aurs aux désirs de la Chancellerie»
. oaeieur le Garée des Sceaux, dans sa dernière cirouiaire (spé¬
cialement circulaire du ld Mal ib34 et & Avril lbô5) prévoit qu'en
attendent un réforme de la .Législation du régime 4'Siuoatioii sur-
veillée, conseillant las sdneure abandonnée ou traduits en Justice,
actuellement an cours d'étude, il appartient aux agietrat®, aux
édeeina, eux avocats, aux ..autres de l* Snseigneme&t»•••••• de eolle
dorer avec les services et préparer Isa vole es à l'organisation
d'ensemble projetée»

Aussi, dans de nombreux départements, des Comités s» fondent,
des services put lies s'organisent avec l'appui moral et financier
des pouvoirs publics#

Voici quelquesrenoeigftements sur les créations le«plus récen¬
tes»

Houe devons les références concernent le service m'dio.il de
Kancy, Troyee-, Villeurbanne et Toulouse au i>octeur Pierre
qui s'est assuré de leur fonctionnement auprès des Médecins créa¬
teurs de ces services, Docteur ^OXCSiaUt, Docteur Suzanne SSH1B,
Docteur XJuaXYÂ» docteur DtJCOtDHÀ**

AJUiS» Kous no pouvons entrer ici dans le détail
d'une organisation aussi complexe et aussi
fouillée que l'est celle de Saris# C'est un

rapport entier qu'il nous faudrait pouvoir consacrer à la Protec¬
tion de 1'Jnfance dans la Capitale, au fonctionnement du Tribunal
pour enfants et adolescente, aux audiences ai Intéressantes de
A# le "résident MF OS, au quartier d'enfants de la Prison de
Freanes, è toutes les oeuvres qui sont pour la Justice des aide®
si précieuses : Service Poêlai de l'snfanoe en danger moral;
sauvegarde de l'Adolescence; marraines sociales; association des
rapporteurs et délégués près les Tribunaux pour bnfan te et Adoles¬
cents»

Hotons seulement que Ferle a suivi le bel exemple de la Bel¬
gique ; la Clinique annexe de neuro-psychiatrie infantile de 1>
faoulté de édeclne a été, dans ces dernières dnnées, complètement
transformée, aménagée, a randle, grâce à la collaboration du 1 a-
trouage de l'enfance. lUf est devenue sous la généreuse et vigou¬
reuse impulsion du Docteur Georges HIOTJ. le prci 1er centre fondé
en France pour dépister, observer et traiter l'enfonce délinquante
ou en danger social e ,r il existe, a écrit le Docteur HSUYAH. 'Mes
"règles de dia gnostic social comme il exis te des règles de aiagnos-
"tic médical"» i J

C'est à l'amabilité de . aitre VIMHMCJBT,
Président Fondateur du "Comité de Défense
des i?;eurs traduite en Justice" et du
"Ji lté de roteotion de 1' nfance en danger
phyel ;u© et j oral" ;ue noue devons d'avoir

été mise au courant d* lforr taisation de Marseille et û avoir pu
v isi ter plus le ,,rs 1ns11 tu tiens >
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II existe à & arselll© plusieurs fornes d'activités quicollaborent :

1° La «Comité de Défense des ;. insurs traduits en Justice* quidate de 1893, s'occupe des enfant© do Justice, fait fairede© enquêta© sociales ©i médical©©, assure le plaçai ont
grâce aux nombreux établi s serments ou© comporte la ville
de ; &rssille•

Tout dernierétant, un centre 4*apprentissage agricolemodèle, qui n'&^riSi A enfler aux' lastlcutions belges,vient d'élever à .jubuf-n© son du© aux couleurs de la roven-
ce* 11 a ê lé créé par le Directeur du • atronage de la Eu©clca Vertus, onaieur RET&RT, avec l'appui du Conseil Géné¬ral pour 980»0C0 frt et de l'Etat pour 70C,C00 fra.

Depuis quatre m* fonetionr* un * Comité de rotaction del'nttftmos déficiente * avec deux consultations par semaine,Wuueee par le lecteur ahl, l'une au slè&e du Comité,I, rua olière, pour le© enfants «noués par leurs parents,l'autre au Vervio# de l'Orientation frofesslonaslla, 11,ru© rûDonu Rostand, pour les enfants do justice.
V Depuis peu de temps, un "Comité de l'enfance en dangerphysique et moral", permet le dépistage des enfants martyrsyrâôe à une permanence organisé# par , aitra Germaine CIIÂ-

*$£&, ou ©ont entendues les révélations de© voisins quin'oiù même pu© à dévoiler leur identité.
Ces trois comité© fonctionnent ,race à la précieuse col ado¬ration do 11 c ouvre do , adume &£D*H -ont les lnf1 rmières-visi teusesfont tonton Isa onquêtes sociales»

G.IEIODLL, Depuis un au environ, il exista un «Comité de
Défense a-sa jifaat© traduits en Justice*, dontl'action est répartie on cinq comités : Propa¬gande, ervioe iocial, oison d'Education surveillée, Enfants endanger moral,

L s réussignements suivants j&t été fournie par eitro ElisabethRUXELXCI, eorétaire < énérul du Comité de Grenoble, à Maître i',BO^.Dud), Jeorétaire GénIrai du Comité d'Avignon,

,,.nf&nta de Justlop :

le premier acte du Juge d'instruction est de saisir le Servi¬ce Gocial on nommant un rapporteur qui n'est autre que l'^eeia-tant s social© du Comité. L'«*s©la tante devra procurer au Juge d'Ins¬truction un© enquête social©, le résultat a© l'exat.en uédioo-psycho-iogique auquel elle partioips, une suggestion de ilac-v.ent , l'In¬dication d'un d légué pour le osa où le mineur serait placé sousle régime de la liberté surveillé©.
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^aiVn te ©a a^ig^r MorejL.
L* déTiatage s© fait par les ,,a&istrats qui signalent

dans
las affaires qui puaient sous leur# yeux la présence d'enfants
qui peuvent être an darder* ©usai par Isa asdistantes scolaires,
par la goilee, etc..♦

De Service social Intervient de la même Manière que pour l&s
enfants délinquant*, l'assistante tlillp un cioomaent analogue
au précédent dans laquai ail© proposa un© solution*

Pour transformer cette suggestion en réalité, on s organisé
à Grenoble, à 1*image â ce qui s© passa à Paris un Tribunal spé¬
cial, eorpoeé du ; résident âu Tribunal pour enfants et adolescents,
du Ju^e pour enfants at à*un substitut»

Parant# et enfanta sont convoqués par la a rouet ©t reçoivent
les remontrance», conseils, encouragements dont ils ont besoin. Pi
celà mt néoee aire, on avertit les parents qu'ils sont sur le che¬
min de la àéchéance à% la puissance paternelle.

Peu délégués semblables aux délégués de la liberté survol!lie
sont- désignés pour chaque affaire. Ceux-ci août des conseillers,
ûm protecteurs donnés aux enfants. Ils ont pour mission d'assu¬
rer l'ordre dan» la fusille h laquelle ils ont été sttaohis* Jl
leurs conseils sont suivis, 3'af "sire en reste là; si, au contrai¬
re, le délégué se rend compte eue le milieu est Indigne et les
parents incorrigibles, ,il conclut â la déchéance de la puissance
paternelle et un dosa1er en état est transmis au Tribunal.

ÏL12X- aepuis 1933, il existe à l'office de l'Hygiè¬
ne ; ociaie, 10 rue de la rairie, un© section
d'hygiène m©ataie. Là, a lieu une fuis par
se aine, sous la direction du ootour ■ LI~
OKaUT, la consultation pour Nancy et ses en¬
viron®. D'autres consultations sont assurées

dans tout le département par le «.êdecin et l'infirmière qui se
transportent sur de nombreux points.^e Dispensaire permet le dépis¬
tage et les soins les plue urgents, il prête son concours au Pa¬
tronage de i' nfanc© coupable et assume la char?© des enquêtes
Médico-sociales qui doublent les enquêtes policières et l'instruc¬
tion pr .prenant cite.

Dans le rapport qui noue © été corn urJLqué, 1© docteur » &I0&AOT
souligne toute l'importance du problème de l'enfance ©normale; on
croit ne rencontrer que quoique» ©as* isolés, ne nécessitent pce
une organisation importante, et, dès qu'une consultation fonction¬
ne, on est étonné du nombre des sujet» qui affluent.

60 eue étaient inscrite au 1er Janvier 1934 dans 1© Départe¬
ment de ©urthe oselle; 750 1'«étaient ©n juillet 1935. aie le
)ooteur M* ir;\.-jff fait rj .arquer "qu'une organisation ce dépistage
5'* *l'v triage est en ©Ile—w&;;:© -«usai désarmée, aussi inruffixante,
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_ elle a'est pas doublé# a un bon établissement 4© ours ©t d'ïtos-

pitali.sutien qu© 1© aérait un LispenseJtr© uatl~ tuberculeux sas»
débouché possibles, sans sanatorium, sans préventorium*.

TaQYi-4» wan& 1*. ub*t le uoetaur > uzanns lllRIg as. ur© une
fois par sec aine une consulu tic® ^édiao^pédago-
i : 1 que ave o .f al de às une as c I s tan te qui ae ' char ge
des tests et do l'interrogatoire des familles.

■our faciliter la rééducation, le dép&rtc^ent&créé une classe de
perfection; emest» suivant le désir d la loi du 15 Avril 1S09.

ï$àfeliJ:>Af<tUâ* oous la direction du docteur i^iirXVu, un servie©
fonctionne dppuis plus de trois ans dans 1® cadre
de la loi de 1«?09 sur l'assistance aux Infants
anormaux. 11 eosnrend plusieurs sections :

1e Va service ne dépiste#* .-assuré pur une ©cm dselon mêdico-
pédagcgiquf composée d'un inspecteur prit.aire, d'un instituteur
spécialisé et du docteur ,w*IUIVE.

ou tic eoculssion sa réunit deux fois par sois et examine les
enf ui.us signalés cofflu© anormaux par leurs instituteurs» Une enquê¬te sociale est faite p^r las soins d'une infirmière visiteuse sur
le ciuH de onaque enfant artut qu'il ne soit fournis è l'examen#

;-v in» consultation neurologique assuré© par le» soins du
oc ceur L. ..{HIV# et qui a p-jur but de traiter les enfant© qui sontlais..os aans 1© milieu familial. Les hérédo-ojrphiqitiques sonttraités k la consultation des maladies vénériennes.

é<: tu servies d" orientation professionnelle que dirige è laFaculté d© médecin®, lu docteur L tienne w.RTUî.

4* ta service de prophylaxie criminelle chargé de la surveil-lune# de pervers qui, pour doa raison© diverses n'ont pu êtreplacé© d^ne des Itublîssements appropriés.
Grâce à ces services, la© enfanta peuvent être triée et des

mesures appropriées sont prise» pour chaque cas.

Ur ry«urdée apolaires alm lue sont placés dan» des classesde perfectionne icat et si leur retard est dû à une ouuee médical©
lis «ont soigné© à la consultation neurologique*

Ves déficients ohyal .uoe ©ont placés dans l'une cise écoles
de /loin air que postvèdllîTooîiSCâtot de Villeurbanne.

Ceux -m*il eut néoearaire d'isoler du milieu familial sont
confies à des oeuvra» privées*
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ou» le» examens et tonton les consultations ont lieu dans
la» locaux du Bureau , unicipal d'Hygiène#

Oepui» 1933» il exista dans le Département de
la Haute Garonne un servie» d'à». ietanee psy-
ehi&trique aux enfants mentalement déficients
et aux iinenrs délinquants•

Ce servis® a été créé grâee a la collaboration des médecins
S*r»fe*su»r HXSISR et Docteur 6UCuUitfiAYt et do Ua^is trats (M. le
nubstitut LJ - aia . •'.••;) très uidé cbt ..■•.# le préfet OUÏLLOK qui a été
un dus principaux artisans de l'oeuvre#

Bu pierre angulaire de toute l'organisation qui nous semble
être on Fr r :oo une des plus #o Mdement assise» c'est le curps desvisitons»» de la *>rot*otien Toulouse* ne" au nombre de 13, dont
1factivit '* entre an jeu dès la ■ «ternit# «t lu Clinique d'ueeou-
Obéiront § »e poursuit à l'4eol«g et, toute a las fols qu'un danger
quelconque n naou le développement physique «t moral "de l'enfant#

doux consultations par se: aine ont lieu A 1*Hôpital de la Cra-
va, des consultations stoîaod» volant»» sont faites à aaint G ut'.ans
et à MÛSst»

;B dehors des consultâtions» la survolliane» des enfants estassuré» par doux «as1stuâtes de psyonologie* Ces assis tant®» font
des visita» é domicile, se oharv.a des démarches pour le placeront
des -ofmtaf les scco?ipapnent dan» l«s institution» oui vont les
recueillir#

Ce service fonctionne :

1° :>our le:: enfanta ypajuite en ,1ug tloo#

Tous le» enfants d Ulnqpente passent par l*ex&»en médieo-psych
logique qui Apporte su triounal une collaboration précieuse# des
assistantes prêtent égalaient leur concours peur soumettre aux
test» les jaune» ù Gliaquauts détenu» à la , aison d',Education ur~
veillée 1'.ysees, en par jettent une ooanaisranoo plus précises
des sujets# Elle en facilite le travail de redreaacaaÉt#

*# tmr le* ojaten,ts en danger roral# (dépistage)
0*accord avec ,^>;nsleur l'Inspecteur dL.aud'ile, les assistantespénètrent d ma le .h écoles primaires et soumet';,ent aux test» de Sillet

et 'timon les enfaat» que leur signalent les Directeurs et les
Mitre»#

Les d'fioicnts mentaux sont ainsi recensés et conduits aux
eoneultntiens où. tes r.»sure» nécessaires sont prises# Un prend
nombre d'entre eux sont dirigés sur les classes d'snseimanant
spécial prévus p-r la loi du 16 Avril 1909 dont il exlstedeux
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Frais àe fonction.** unt du service»

lus cré lits vot4e p ne le - -•nsaXX -in 'val 4e In -au te c nroans §*•£«
lèvent 1 40#000 fra répartis de la façon suivante s

Txmïtmmt de * assistantes sociales ^4.000
X •sé.*®;,-i f(,i. wê do ïu ad® .•.....«.«..•.f . *.. •*• • « # • *000
» ~ al& 4s 4 î ■ 3' - .ant #•»*»*»« *•••»#»*«•#•*•«#•* 3 #1.00
Frais le dossier, Imprimée, timbres**..,. ♦ ?00

te servies propre:,sut dit es"; très aidé nar des oeuvres pri-vies»

Ooïîfcu# ou le volt, le d Ipertament de lu naut# du rouas est par»Ueulidr-4; evt bien aalnugé. On trouvera plus le détails sur cette
er^-irUatien duào le rapport du Jeteur S^OOiiÂÎ et dans l'&rUel
4a oasieir la substitut 144: H-.434 (usvue " our I* .nfanee coupable1*a* rl.*31 ■ Vjf #

r-dU~->3& eus votre réu "-reuae impulsion, dus leur le Pro¬
cureur et seus selle le ans leur Juge dilé-
gui I lt protection dcsttxxtiucm mineurs, un
comité a été constitué le 10 Juin 1911, comitédont lu tfe.ae a été facilitée dès les premiers jours, crâne au

ccnc aura le easicur le .-résideat et 4. tous lus su;, bras du tri¬
bunal#

p l .-;'lté est placé sous lu 'résidence d'^onacur de oneieur
le i'r'fet de ysucluse, ae oneieur le . aire dV.vlgaoa, qui luiont ûijè. fèlt un si cionveilient accueil, et sous le patronaged'honneur dns plue ./mutes autorité® civiles, reli ieuses et .111-
tairoe 1-» ::%srtemc&t qui lui prêtent uu si précieux appui#

le ^Ccteité de i.ê'ferne et de .-Toteetioa de lf .rfan.ee en denierlaorel** et 4#® wxànsure traduits on justice*1 est un association
de mebres actifs dont le bureau est ainsi co; posé :

Président : , PPHfcCT, rooureur as la République#
Vice ..-résident • : ,» lAfl; Juge allégué à la rotcc-

tîon de 1* Satanés

Vice (résidente 5 ..s Odette V&L*&tV£Q{f&,9 avocat au Barreau
d'Avignon»

Secrétaire Général : ,,.e r, B0K$A8t>* Avocat au Barreau
d'Avignon.

Trésorier : i s AàtXC, ancien bâtonnier, nvooat au
Barreau,4fAvignon»

Trésorier ».4 joint : 3 a Charles VJO^BaœoUÂ, ,>vocat au Bar¬
reau dV vi -non.
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Délégué au . .ervice
..éditai

Délégué aux .00 tes

Déligué à la propagande

Délégué au glace; ont

'r.«s»3irci ""»»* i la

«• IÎ7 —

: Docteur i ,d" ;tîIH , ancien Chef da
C Unique è la Faculté é lecine
de .. .fis, spécialiste des maladies
nerveuses et .ontales»

Docteur .L» T

: » •:i-..'. •■, inspecteur d'Académie.

: dme F, BJJ.-FâOKS, < rofeesuur au BFcé©
de 3aune® filles»

: . J "if . a?. g© -,eur de 1* «sais tance
oblique•

5 *»* ©ATlad, .. voc ;t ."U arreau d'Avi-
*.non

délégué aux engagements y : ...» TY . VitllIP, In t t&c âr-Irai

Ègué au H%i&#
. • lui tant!aire »', ' +? ■.- - ■

• «*#.*«*:Wi« «■•■■»«

i@oâêtaire©

, ,:urv='ll ait iàcf du la
ilson * rr-et df.,.vision

e

( s ;„c ecct, avocat iu ; ci"*eau d'Avignon
; ...3 . AiddT, \toc.it au arreau dVvi non

Î * e -mi on, »vooat u Bar eau d'A-
v vijnoa

Cet*.») organisation qui répand ©1 exAObxxent aux bosoi s del#h..:ure présente acrusparsit. soute lau ocrait ia dus au trou dépar¬te anta, devoir axorcer son notlvité d.m* i.u.: ior.rlu.ea :

A ' >Mfnnce délinquant©,
x'dnfunoo an danger uooiai,

•lue lfenfant ait eu l'occasion de cou etre un délit où qu'ilait eu la chance de ne peu uvuir 5t '•• exposé '. oo ;te oeounion, cela %n'influe puo sur 1» tréfond le jon Gtre» IX doit être traité sui¬vant la même méthode, toutes les mesuree pris00 doivent p ur butdo lui fournir le milieu qui sera le plu© propice h au rééducation,et insensiblement , ''o rt. uer h la vie nonas). o »

de a/atèide parfait aérait celui 4,ii nous ur. ettrait d'avoirune al on de 1* ,af«: ce, •;»». dl-J-lc ...ux établiasemonto existant enjcigique gr&oe à laquelle ou pourrait mettre les Jeunes n&neursà l'abri, le© examiner, leo observer, placer dan.:., un quartier spé¬cial les anormaux et lea rééduquer•••
ai© en attendant ce centre modèle que nous espérons pouvoirposséder un jour, 11 nous est déjà posaitle de réaliser une très
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frende part du travail -?râoe aux consultations nêdieo-pédagogiques
que m propos© de fonder le Docteur * IN avec le collaboration
du Docteur DONiuT»

. sir. pour que cotte cousu 1 ta : ion puisse utile-eut fonctionner^il est indispensable d'avoir une cristerte sociale qui sera en &Ô-
a© te. .ps Infir*.1ère-Visiteur© et eslstente de isyebologie•

Ce là pour: ait être me Infirmière d'état que l'on spécialiseroit
par un stage en Belgique au Dispensaire . édioc-pédagotique du Brabant
par exemple, où 1 ' • s s i s tan i©-Chaf, .ad croise11© DCoQHAf, noua atrès aimablement proposé de lui faire foire uon apprentis âge, ut&.è Furie, à la Clinique de bauro- sychiâtrie infantile du Docteur
. iouydîî •

\Tcioi codent, ratiquament, pourrait fonctionner le système s

.nfants délinquants :

Toutes les fols qu'un ilnsur sera conduit au Cabinet d'Instruc¬
tion , ons i eur l JJIFf "•2, Tu»e d'Ins truetien, & 1 a è té spécialisé
pour les mineurs, conformément aux prescriptions de lu loi de 191b,et qui a déjà exercé ces onctions pendant trois ons auprès duTribunal de arseille, avisera l'^a ilstanto : oaiaie x.r l♦intermé¬
diaire de Bon \:v if 1er onsieur HCtVî3Œ$ jui est lui fc&ae un dévouéléIT ru > h la liberté ourveillés*

• V' ||d'assistante verra l'enfant, s j renseignera sur les antécédents,
sur l-i f . llle, ir t ,u do :loll .."no si c'est, oestble. Ci la fail¬
le esc l*ns un biparte-viônt où il oxiate un Conité analogue au nô¬
tre, l'as istante pourra edargar une ooiiègu© df s urer l'enquêtefaux11aie*

L' assistante procédera è 1' xa iea psychologique et pédagogi¬
que lé l'enfant, «p XI .uer ; les tests, préparant ainsi la tâche
du édcoin* ,11a s'entendra tvec lui pour l'exa on méditai auquelelle ùSiiistora# i,'examen pourra voi^ Hsu <V qs *tn di -pa-aialre,
au Bon auteur ou a la riaon -utva it le ons*

'un datante r ai -im '.'enquête codais, 1' mquête médicale
qu'ai ..a fora suivre de propositions sur la, r.a& ures h prendre etd'un noi d'un déld-ué è. lu ;1er té aurveillée pour 1© cas où le
Tribunal Jugerait né ce© aire de placer lfanf^nt uoue ce réglais*

Ibrus dvocu dé jà un r rid nombre tc persan: 'ïc dévouées quiont accepté de jeuer le rôle de u * ;.-D:,ué rapporteur | l'existante, se¬lon le système an,' laie, pourrait être déléguâe-oher, o'est à dire
mesurer h benne or vraie* tion, a, nurveil'.ance et 1© contrôle
de tout le r'seu-u ùaa dél& ués*
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devra faire parvenir à k. i© «ure a* obstructiontout ce petit dofuier, constitué on t^rge do l'instraction pro-provient dit© ©t, à côté de l'enquête 4© polie© sur lu ia,tériftlitédos fuite» Grôe© à co travail, le Tribunal pourra ju* ©r avec uneMBnfiiete&oe complète de tout lus cas qui lui seront sou le*

0ne difficulté qui intervient fréquemment et à laquelle le.Comité a déjà pallié, c'est I© plue© eut des enfants on attendantla décision du tribunal. Les et1tes filles sont confiées au BonLeeteur, mais, pour les garçon*, nous m poeeèdens rien d'anaioguê#
Grlee à la collaboration si intelligente ut si précieuse duburvei liant Ch&t de la . rlson, onsieur un quartier spé¬cial pour les jeunes mineurs est m train de aénr ^er sur lemodèle de l*Mole de - êtorm de le prison de Chave à arseille.

Un surveil ant • 40, .14,00, a été spécialement affecté à lagarde cas enfants qui vont avoir une selle de travail et do j ux*
keis la prison, si bien aménagée u'elle soit, présente desinconvénients qui rovien ent de ses règlement» trèe strict». pu-nidun enfant est aequitté, le Chef est obligé de faire la levée d'éeroualors que souvent, on aurait becoin d'attendre uelques jour» avantd© le libérer : billet de cimin de fer qui n'a pas encore étéobtenu, oncle ou cousine que l'on voudrait orôvenir... Il eeraitdonc indispensable d'avoir un Centre é*Accueil où. les petite gar¬çon© pourraient être -rovieoir«*â©»t gardés, mên& quand lie ont d4~-té lans, Ô-e vu-ceaiius auquel, malgré fclèti le HWIpleleettÉtde l'^isini»trutlon, ii devient difficile de les Laisser è St Louis.

Lfofnnte en con er-social.

rflot de la criminalité monte, o'uat vrai, mais >ouy 1fcm-di. ;uer, coatae l'a écrit le raad ministre belge on»leur La. JLU s,il ne suffit pas de oonatru re des >r icône, c'est à la source . finequ'il faut agir. La source, o'est 1*Enfance abandonnée, c'est l'en¬fance moralement et mtértellement malheureuse« ■rotirer cet.©
enfance, c'est protégé la société"•

C'est le travail extrêmement délicat du dépistage, pas encoretrsè «iu point en Belgique, mais admirablement organisé à Genève.
a Avignon, le Comité pourrait demander par 1 • Intermédiaire de!.. l'Inspecteur d'académie, aux directeurs d' .cola» et aux maître*,auprès desquels on rencontre de tels dévouements, de lui si nalerles cas d'enfants déficients et dont le rilieu laisse à dteirer.

Beaucoup d'enfant* ne fréquentant pas l'école, ce mode d'infor¬mation serait donc insuffisant et le Comité devra avoir recoure
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â toutes les bonnes volontés qui vaudraient bien lui faire connaî¬
tre les cas Intéressants.

L'assistant© sociale, en enquêtant au sujet des enfants délin¬
quante, sera d'ailleurs aie© sur d'autres pistes et, insensible¬
ment, fera un travail précieux de dépistage.

Cpagne cela a été fait à Marseille, il serait possible d'ins¬
tituer une permanence une fois par semaine, où las voisins pour¬
raient, dans le plus strict incognito, signaler les cas d'enfant©
martyrs que, trop souvent, ils n'osent dévoiler par crainte de
représailles.

l'assistante, un# foie alertée, procédera à l'enquête sociale,
exercera son heureuse influence auprès des parents pour les amener
a conduire l'enfant à la consultaUon&édioalc où les jeunes su¬
jets seront examinés et suivis. 3'il s'agit d'enfante maltraités,
l'assistante sociale |.ourra • révenir le «rouet, provoquer la dé¬
chéance âv la puissance paternelle; s'il s'agit de débiles prédis¬
posés à la tuberculose, un séjour transitoire & laint Lambert ou
à orquerolles sera une excellente solution en attendant qu'ils
soient assez solides p ur être aiguillés sur un placement familial.••

$ous savons que les solutions ne seront pae toujours faciles
? trouver, et, surtout, à ©tire en pratique.

Les anormaux, par exemple, soulèvent des reliée,es très em-
bar rusent* ; . aint nr e , est toujours comble et le dépar tarieut de
Vaueluse n'a ,ks ©score d© classe de perfection; e eut pour arrié¬
rés du type de la loi du 15 avril 1509.

Il nous faudrait envisager, à côté de ces classes, la création
d'une maison d'observation ©t d'éducation pour enfants difficiles,
ayant des troubles de caractère, pour lesquels un enseignement ap¬proprié est nécessaire dans de bonnes conditions d'hygiène et de raru
air.

Il faut espérer que le Comité sera très aidé dans su tâche que
peu à peu, tout.s les lacune® seront comblées.
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très approximativement xbb >re 1ère s dépenses à faire sont s

frai te^ent df une asdistante sociale 15 »CûO

frais de déplace.lent*• 1C»C00
(Ces orédite devraient être largos si l'on
veut que Xfassistante puisse faire du
bon travail)»

.erviee m-Hicu!• • • *

( à examiner d'après le budget 4*autres
départements et avec les a Sdeciua char¬
gés de ce service)#

Frais ph&m©oeuti ques et d * analyses#
(Delà dépendra de© concours et des se¬
cours que le Comité courra obtenir de di¬
vers côtés)
« r&ris, à la Clinique du Dr JLeuyer, les médi-
oagents sont fournis ratuitci. ent «er lfOffice
d'Hygiène sociale#

Fraie de dossier, imprimés, tlfebres» e tc • ♦•#.•••#*••»»• 1 m 5CG

Il est très dif icile do savoir avec réei&ion, h priori,
sur quel budget le Comité devra tabler, à titre d'exemple, nous
repelons que le budget voté par le Conseil uén'ral po r le
Département de la Haute Garonne est û& -;o»OOC fre»

Il est certain que plus le Cosait! sera soutenu, mieux II
pourra organiser son action le façon utile et efficace#

U protection de I*enfance dans le département ae * ueluso,
%ue le Comité e prise pour but, nfest pas dans un pays, comme l'a
écrit le Professeur huUTER "une simple oeuvre d'assistance et de
charité, qui déjà cependant conserverait toute ©a valeur, c'est
X*Oeuvre de rotection de ociale la plus utile, parce qu'elle per¬
met txxtÉtxi&xfxltïsfKiKt en défendant lfenfant, de protéger la
société contre la criminalité"#

C'eut pourquoi, en des ta; ps difficilos cornue ceux que nous
traversons actuelle ut, malgré les restrictions que le?*pouvoirs
publics sont obligés d'exiger de nous, malgré les difficultés bud¬
gétaires, ce a'esi pas manquer d'opportunisme que de demander à
la société de ne pas laie ©r grandir un qui, chaque Jour se
retourne davantage contre elle.

Dens l'espoir que cette enquête et ce petit travail pourront
vous être utiles, onsleur le rocurmur, Je vous prie d ion vou¬
loir croire à ses senti a ts les plus respectueux et ntlèrement
dévouée»

figué : Odette V OU BHi-GUE, **vooat au Barreau ci' vignen,
Vice résidente du "Comité do Défense et de rot ction de
l'hnfanoe en 4anger les. mineurs traduits cl Justice



bote hlb11ogruphlquo♦

Dr G* IlEUTia

Paul rass

Dr P. V.DW.JCK

* Ipîi » aCY

Isidore ,JJS

, aurice HOUVHQY

0. IGARD

Dr r • hjmMm

Dr J8JCO0BR&Y

"Délinquance et criminalité 4e i'Lnfane©"
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(Rapport exposé au Ccnrrèe 4e Bruxelles)
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sur la Protection de l'Enfance*
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"La Ltetion Cer.tr:,la d'Observation de
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'Extrait de "Par»ices auxiliaires de»
Tribunaux pour enfants" ocl 'té ces Lo¬
tions* Document C#?« U H° 3-' 8»

"aélinquints anor aux et r'.cldivietes"
(Corn entuires de la loi du 9 . vril 1930,
dite L i de Défense ociule)

"L'assistance aux enfants anormaux on
eurtfce et Moselle {Rapport)
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.. sntsle .ont déficients et aux mineurs
délinquant» en Haute Garonne (Rapport)•


